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L ieee Ottawa.... 48
PARFUMERIE DU MONDE ÈLÉQANT

DELETTREZ
84, 66, Rue Richer, 64, 66

•rr. à Montréal.. 

Arr. à Québec....

18

2 20 630 ™6

CREATION PARIS NOUVELLEp.Hn, p.m.
10 10 00 ...

Y'lS 6
RIVALELaisse Québec....

V ocpjSet a V

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23 n™’r> m 16
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pom Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SUAVITÉ
concentration

CRÈME 0SMHEDIA
SA. VOIT, EXTRAIT 
EAU do TOILETTE 

POUDRE DE RIZ
COBMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VIN AI ORE

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
\rr. à Prescott..... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 » a.m.
Arr à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneciion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-Ycrk.

La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
BBS flDÈLES pLIENTB

DÉPÔTS DAMS TOOT* LUS PMIMC1PALM PBAMMAC1M,

La nouvelle ligue entre Ottawa, Torontc 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 :
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pin 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pu.
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 an
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu :
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 an.

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur le: 

trains du soif.
Connections à 8m th’s Palis pom 

rockville et le chemin de fer du Gram1 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Uticn 
ind Black hiver et 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et ncud-ouesl.

Pour les billets, ie prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table 
répart des trains pour le haut de l’Otta 
et toutes les autres stations locales et au- 
Iret informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 'Wê 
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
PA*™t de Bille. T ALEXANDER.

® w whvtw ®*—On P60* aussi obtenir l’article vé-
W. VVllïlE niable ches v LAPORTE, rue Rideau ;

hunnleoilatil 8<i.ér. OOODALL A FILS, rue Wellington 
I et DALGLISH A FRKRK, rue Queen,Sueel.

h f9 jjX i i
■— ----- '-"Si; ■

■

Poudrei de Condition d’Alexander
ItOBI.K# POUK le* BOtiNONI

ses nombreuses coi KT AUTHKS

KBIIKCINES CELEBRE!
POUR LIS

OHevaux
a*»8nt a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues ÜalhJuste et Saint-Patrick
A VIS-—Les médecines cl-dessus, céiè 

aV lires dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

VANHORNB, 
vlce-P*A«idenl

nPOSTTIOI de PARIS 1871
Hors commua

Cierlsoi
de 1-
Par la POtnma du

ASTHME
D- C14ry

Dépositaires à Québec : DrEd. üDilll; • 'j*.

T.ESTIÜRANT
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

sur Lunch à Midi, 5 billets pour *1 00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886 G m

ÎHEMIH DE FER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du Bt-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants charo-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au 
toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font Je service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Terre-

port d’Halifax 
désirables pour

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., !3 Nov. I

Ciieml" de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRI

Ottawa, Quebec
ET MONTRES!,.

S-$1 11fABLSAO nsa HBS
Mg

Préservatif Infaillible
■■

COKER, LIS PIQORia DR

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, oll'ie du 
clou à 82.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac­
tion considérable,

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGQUINSi
<’n Missionnaire.

MARINCOUINIFUGE)
Demandex-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

TiV Tremblay
Agent général

Pour les Incendiés • i
>»

Aux Inventeurs 25 et* la 
HOUTEIL1Æ

J. Coursolle & Cîe. ; Ameublement dit Chambre a CoucherSolliciteurs île Brevets tf Invents ■* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux ttn* 
Uuîh. ui Angleterre et eu France.

AVEC

DESSUS EK MARBRE
J. COUKSOLLE & Cie.,

CHAMBRA VlCtOrU, 
Vis-s-v* s bureau des Brevets,

OTTAWA, Omt
H I .—Boite fV

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

3XÆBTTB1 J II»
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXAVIS AUX ENTREPRENEURS

JOSEPH BOYJDENBureau, jusqu'à Mer- 
edi le 21ème jour du mois courant, 

des toumi siona caclieiécs et adressé s au 
souesig é, avec la s iscription, “Soumission 
pour Bureau de poste, ele , Hull, !’• Q ,” 

u> à faire pour la coostruc- 
eœentd un

QN RECEVRA à ce

pour les travai 
tiou et l’achèv

BUREAU DE rOSTE E.C ,

HDIX. P. G.
On po ren

Ministère des '1 ravaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j ur du u.ois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter per­
sonnellement le t'-rrai -i et s’assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les di s 
plans et devis, avant d’euvoyet leur sou­
mise.on.

Les soumissionnaires sont de plu 
qu’aucune soumission ne icra ] rise en con­
sidération, si elle n’est fa:te sur les formules 
imprimées fourni s, et signées de leurs 
près signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de VHonorable Ministre des Tra 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 

du ii on ant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le toumissionnaire 
refuse de rigner le contrat sur demavde -ie 
ce faire ou s’il ne le remplit pas i tf gra’e- 
ment. Si la soumission n’est p.-s acceptée 
le i hèque sera remis.

Le Ministère ne s’e 
la plus basse ni

voir les riant» et les devis au

s avertis

'.gagi pas d’accepter 
) des soumissions.

A. GOiii.IL, 
Secrétaire.

aucune des 
Par ordre

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 juillet 1886.

VÉRITABLE

ÉLIXIRouDGUILLI
Tonique Antl-6lalreux et Anti-Bilieux 

Préparé par PAUL GAGE, Ph“de l™Classe, Docteur en Médecine
de la Faculté dl Taris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PAJRIS, Q, H-xxe de Q-ren.«lle-S t-Q«i»nr>r>, g, PARTS 
L'ÉLIXIR do O XJILL1É est un des remèdes les plus économiques. 

Gomme purgatif et comme dépuratif, il est d’une efficacité Incontes­
table contre les Maladie* du l'oie et do VENtosnae, les MAiaemtion»\ 
difficile*, les Elbvrem épidémiqneg. les Affection* Uoutteume* 
et Rhumatigtnaleg, les Malatlfeg deg Eemtneg, des JEn/tont» 
et dans toutes les Maladie» Congestiveg.
Se diHer des Contrefaçons. Exiger II TérlUble ilJXIR de ODlLLlt, portant la Slgnaton PAUL 8A6E 

et la Brochnre : Traité de l’Origine de» Glaire», dont chaîne bouteille doit lire iceemoegnie. 
DépOS à Québec i D’ Ed. MORIN * G", Pharmacien-Chimiste, 814. rue Saiat-Jeea 

BT DAN» I.KS PRINCIPALES PHARMACIEN DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU Dr 6UILLIÊ]

" enent, eoue un petit volume, toute# les propriétés 
tout-pur yatives et dépura tivea de oet Elixir e

I»e Veritable ONGUENT CANET-GI
est un remède souverain pour Ia guérison de toutes les Plates, i 

FunmrlM, Anthrax, B les sur am de toute espèce 
Ce Topique excellent a une ellicacilé incomparatde pour Is guéri 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès <y Gangrène 
BXIOIB HITRCUAQUR UOVI.HAU LA NIONATVMS CI-CONTHB 

Dépftt général s PARIS, 4. r. du Orfivrm» et lait toutes les bonnes Phartnaeiee.

ïLes Pilules déVallet «Kft ù
chaque pilule blanche.

LeéPilulesdeVall©tr^rMA,?l^ : i
risées par arrêté ministériel. ] ‘

Lé.PüuleSdéVallet^VegTÆlfÆ i !
couleurs, les portes blanches. < > 
donnent aux joues la teinte ver- < • 
meillo perdue par la croissance ‘ ’ 
rapide, la maladie, les excès. \ [ 

. "Di 1 ■■ 1 asm . TTss 11 aL eont très contrefaites. Refuser tout ' 
Les Jm JLJL LLIwm de V U flacon ne portant pas la signature , »

du Docteur Vallet. « j

PARIS-!9, RUE JACOB, 19 - PARIS I

Les Pilules d» Vallet

»

«

EAU ET FED. !
Hummus

sembla qu'il y avait du soleil dans la rue 
sombre, et qn’elle entendait des chansons 

Peut-être n’écoutait-elle que 
aïf, tendre, refoulé,

f FEUILLETONI l d’oiseaux.
mtages son cœur.. ce cœur n 

craintif, qui, tout à coup, se prenait à 
battre des ailes.

Elle descendit vite dans la boutique de 
Phinée, la rangea avec un goût inaccoutu­
mé, car d’ordinaire elle ne s’inquiétait 
nullement de savoir si les pierres, les bi­
joux et les morceaux d’orfèvrerie se trou­
vaient dans leur jour. Phinée, surpris 
d’abord, se réjouit ensuite, et quand il se 
disposa à quitter sa maison, il dit avec un 
sourire :

—Ce n'est pas pour rien que tu as du 
d’Israëlite dans les veines ! tu an

33

LA FILLE DU VICE-ROI
S

XIV

ES. Diniz so pencha vers Miriam.
—11 me faut ces bijoux, comprenez- moi 

et aidez-moi.. Il me les faut tout de sui­
te ; si j’attends votre père il soulèvera une 
difficulté. . que sait s’il ne vient pas d’en 
parler à Mezenes ? C’est pendant son 
absence, tout de suite q’uil faut que je les 
emporte.. Bien décidé à ne rien acheter, 
je n’ai pas pris un ducat sur moi ; avant 
une heure je serai revenu, et j’aurai ac­
quitté ma dette. Ah ! je vous en supplie, 
n’ayez ni crainte ni défiance..

—Défiance ! répéta la jeune fille, dé­
fiance ! de moi à vous ? De la juive au 
chrétien ! vous me donnez votre parole, 
elle me doit suffire.. tenez, j’y joins un 
gage ; cette fleur rouge que vous viendrez 
dégager dans une heure..

—Allons fit Miguel, tu prends les deux 
seuls objets vraiment originaux de toute 
cette collection de merveilles, et me voilà 
réduit à me contenter de vulgaires dia-

11 tira une poignée d’or de son escarcel­
le, et pria Miriam de compter la somme 
qui lui était due.

Elle le fit avec une sorte de dédain. On 
out dit que le commerce lui répugnait et of­
fensait ses délicatesses natives. Diniz, qui 
l’observait avec une attention mêlée de 
bienveillance, lui dit quand elle eut fini de 
régler avec Miguel :

—Je vous en prie, remottez-moi une 
preuve écrite de la vente que vous venez 
de conclure.

—11 s’agit d’une affaire grave ?
—Si grave, répondit le jeune homme, 

que je paierais de dix années de ma vie 
le prix de ces bijoux.

11 se leva.
—J’ai à vous demander des renseigne­

ments importants, mais quelque lié que je 
Miguel je ne traiterai rien de ce

A,

I %
;

viendras à aimer le commerce, et si tu 
suis mes leçons, tu seras un jour plus habi­
le que moi..

Miriam ne répondit pas.
Enfin ! elle se trouvait seule. De nou­

veau elle passa l’inspection du logis, plaça 
une gerbe de fleurs dans un vase, consul­
ta le sablier placé sur le comptoir, et 
attendit avec impatience la visite de Di-

f
>•. ”13 V'.

MARCHANDISES DE FANTAISIEACHIQU ?.
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage­
ment, en vente àportée de lonles les 

eut pas es n mt lacer 
i 4 grandes b. uleilles

i

11 y avait depuis la veille un intérêt 
dans sa vie. Elle se trouvait mêlée à un 
mystère. Pour trouver ce mot d’une chose 
si grave qu’elle semblait une question de 
vie et de mort on avait besoin d’e.le. Et 
qui ? Diniz Sam pay o ! Ce n’e'tait point la 
première fois qu’elle le voyait quand il 
entra la veille dans la triste maison do 
Phinée.

Elle l’avait rencontré souvent soit dans 
les rues de Goa, soit aux abords du palais 
du vice-roi.

Seule peut-être de tous les fi d algos qui 
la trouvaient belle, il ne l’avait jamais 
offensée par un regard insolent. Elle 
avait pris l’habitude de songer à lui ; et 
quand son aïeul lui répétait que pour la 
voir échapper au me'pris dont souffraient 
tous ceux de sa race, il sacrifierait une parti 
de sa fortune afin de lui donner un Portu­
gais pour époux, malgré elle, son souvenir 
évoquait Diniz.

Elle n’espérait rien ; mais il suffisait 
souvent pour lui rendre un peu de coura­
ge de rencontrer ce regard loyal, du com- 
templer cette belle tête que l'on eût dite 
à l'avance frappée d'un signe do malheur.

Elle allait le revoir, lui rendre service, 
l’aider peut-être dans sa tâche. Miriam 
avait tort de désespérer ; le Dieu d’Israël 
la protégeait encore.

—Le Dieu d’Israël ! murmura-t-elle. 
Non ! non ! je n'ose plus, je ne veux plus 
l’invoquer puisqu’il nous sépare.

Enfin elle aperçut Diniz. 11 marchait 
rapidement, et passa le seuil de la porto 
avec empressement.

—J’avais hâte de vous voire, lui dit-il, 
moins croyez-le, pour m’acquitter d’une 
misérable dette d’argent, qu’afin de vous 
remercier. Peut-être saurez-vous plus tard 
quel service vous venez de me rendre. . 
Jetez ces trois mille cruzados dans le 
coffre-fort de votre père et promettez-moi 
de m'aider encore, de m’aider toujours.

—Toujours, et quoi qu’il faille trouver 
pour cela.

—J’espère ne vous faire courir aucun 
danger.

—Xle suis brave ! fit Miriam en levant 
la tête.

—Pauvre enfant ! murmura Diniz
—Vous me plaignez ?
—Profondément.
—Pourquoi ? detnanda-elle en fixant ses 

beaux yeux humides sur Dinix.
—Pourquoi ? Parce que vous somblez 

triste de vivre 1

Grand Sacrifice !
nnt aucun minéral, 
lublon, | ifsen it, rhu-

------AUSSI------

LUNETTESin dang.-r

■y-î intestins, et sont un
v w yce’

De . rem 1ère quai té à grande ré­
duction chez

m, les “ Amers In.li- !

L. N. ÜOUION,'BAITS 100 RUE PRINCIPALE, HULL.

REDUCTION TARTES PROFESSIOXiNKLI.ES
hies grant eur

or T A WAINET
pur liez. Val In et Adam

AVOCATS ET NOTAI: ES PÜ^JJCS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Bussell.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera au»si des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

sois avec
qui a rapport à ceci devant lui. Dieu 
veuille que je sois revenu vous apporter 
les trois mille cruzados avant le retour de 
votre père !

Miriam prit à la table du comptoir un 
tiroir rempli de perles nom montées et les 
passa à Miguel, tandis que, sous prétexte 
d’envelopper la chaine et le poignard, elle 
se te irait dans un angle de la boutique, 
en faisant signe à Diniz de la suivre de ce 
côté.

—Je ne sais où vous habitez,lui dit-elle, 
mais si vite que vous alliez chez vous et 
que vous reveniez ici, vous n’anrez point 
réglé le prix de ces bijoux avant l’arrivée 
de mon père. S’il s’agissait d’un marché, 
je lui laisserais le soin d’accorder ou de re­
fuser crédit.. Les instants que je passe 
dans ce magasin en attendant la clientèle 
sont pour moi un véritable supplice. . .le 
suis la fille d’un Israélite, ajouta Miriam 
d’une voix humble, mais je suis Juive ni 
d’esprit ni de cœur.. Vous venez de pro­
noncer des paroles qui m’ont profondé­
ment émue.. La vente de ces bijoux ca­
che sans doute un mystère ; je ne voue 
questionne pas.. Ce que j’ai à vous de­
mander est une preuve d'estime, d’amitié 
peut-être .. On peut en avoir pour une 
pauvre fille qui souffre.. Emportez le poi­
gnard et le collier ; je possède à moi, bien 
à moi, quatre milles cruzados, sur lesquels 
je paierai votre acquisition. .Demain vous 
me la rembourserez ; en venant ici de dix 
à onze heures du matin, vous me trouverez 
seule, et voua me demanderez ce que vous 
avez intérêt à savoir.

—J’accepte et je vous remercie.
—Le remerciaient est de trop ; je fais 

encore de l’usure.
Elle montra la fleur rouge qu’elle venait 

d’attacher à sa robe de brocart ramagé.
—A demain donc ! fit Diniz.
Miguel venait de choisir trois perles.
Les deux jeunes gens quittaient la bou­

tique du juif, quand Phinée apparut à l’ex­
trémité de la ruelle.

Diniz le désigna à son ami.
—Ce vieux mécréant est l’aïeul de la 

belle Mariam, dit-il.
—C’est dommage ! fit Miguel,il me la

MEZ vis-à-vis

<& J. A. VALIN,

Delorme
et 5£9 Rue Susrex

i

i
Dr vwlfreil Savaréi

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

% rue Rideau.
tawa.
n garantie. L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—lincuignure des rues Rideau. -1 

Husser, Block d’Kglesou, Ottawa, Out 
Btir ARGENT A PRETER

Ms, Etc
i

Dr J Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

TA WA. Elève du Collège Dentaire de Pli ladel- 
p-hio, licencie pour la Province d» Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col- 
• lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau tt Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

ii assortiment, les meii 
1-9 plus bas prix en f
iris, Rideanx. !>
►les, <Jarnilnr«'- 
ie toute

—Oui, vous avez raison, triste d 
excepté depuis hier où j’ai conq»; 
pouvais être utile quelqu’un.

—Je suis presque pris de remords ce­
pendant, Miriam ; la tâche à laquelle je 

est difficile. Je paierai peut-être

Dr L. Coylcitx Prévoit
132, Rue Daly, OH a va.

HEURES DE BUREAU* 6. à 10 a. m.
1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m.

je
Ma

APIS O’OÏTIW*
NPAMIKH.

îtED et Cnv
me voue
do ma vie la tentative que je hasarde.. 
Je combats pour le droit et pour la-justi­
ce ■ mais quelle ne serait pas ma douleur 
si je vous entraînais avec moi..

—Eh ! qu’importe 1 s’écria Miriam. 
N’est-ce pas trop d’honneur pour la petite 
fille de Phinée le Juif, d’entrer dans le 
même complot que Diniz Sampayo. Quand 
on a peine à vivre,on reste toujour» coura­
geux pour mourir.. Parlez sans crainte, 
sans remords ; j’entre avec vous dans la 
voie que vous allez suivre, sans m’inquié­
ter de ce qui m’attend.

—Etiez vous là Miriam, quai ’ votre 
père acheta la chaîne émaillée et le |>oi- 
gnard enrichi de diamants ?

—Oui, senhor, j’étais là.
—Qui les lui a remis ?
—Un Indien.

Macdongrtll, Miudoiig.ill & Be court,
AVOCATS, PROCURI URS 

Ontario et Québec.
“Scottish Onthrio Chambers ” coin de» 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maododoall, O. R.

Frank M. Maci “
___________N. A. Bsloodbt,

Dr C, O. Néhc 1alionne
DENTISTE 

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
ntiste, tient son bureau su No 161 rue 

Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxide dont il fait une spécialité.

fi à

°L. LL.' M

DE FER
/

raw
au No 258,

gâte.LA
Phinée rentrait chez lui radieux.
—Fille de mon cœur ! dit-il, la matinée 

est bonne ! J’ai vendu les émeraudes le 
double de leur valeur à cette coquette 
Portugaise, puis comme je savais ou en 
trouver de plus admirables encore, je suis 
entré chez le vice-roi pour les lui offrir.. 
Je no pourrais affirmer que son abord a été 
gracieux, mais il a acheté les parures sans 
marchander.

“ Si au moins elles pouvaient plaire à 
ma fille,” a-t-il murmuré.

Tiens, les deux sacoches sont pleines ; 
ouvre la caisse que j’y jette cet or 
comme il brille, Mariam, c’est do bel et 
bon or, de l’or vierge ! sonnant comme la 
meilleure musique ! Et ! la vue de l’or, 
comme cela égaie,et comme cela réchauffe !

—Moi aussi, père, ajouta Miriam d’une 
voix insouciante, j’ai conclu des affaires.. 
le poignard et la chaîne que 
d’acheter sont veudus..

—Vendus ! fit le vieillard ; tu as en 
tort. Je n’avais pas assez calculé leur va­
leur. . j’aurais démonté le manche du 
poignard et fait sertir autrement les dia­
mants. Vendus, comme cela, sans réflé­
chir, sans me consulter..

—Mais mon père, quand je ne conclus 
pas de marchés vous me reprochez de ne 
point m’intéresser à des affaires qui, en 
réalité sont aussi les miennes.. aujour­
d’hui je réussis à vendre quelque chose et 
vous vous plaignez.. Vous-même aviez 
déclaré pouvoir retirer trois mille cruzados 
de ces objets.. Voici la somme..

—C’est un chiffre, je ne dit pas 1 
de l’adresse je l’eusse doublé 
c’est fait. Je ne gronde point, ne t’afflige 
pas. C’est bien assez de te voir si triste et

us COURTE
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points à l'est.

—Croyez-vous qu’il remplit seulement 
le rôle d’un étranger ?

—Non, il venait pour son propre compte.
—Qui vous le prouve î
Miriam devint pourpre et baissa la tête.
—Je vous en supplie, senhora, au nom 

de tout ce que vous vénérez, de tout ce 
qui vous est cher.

— Je parlerai, senhor, dût mon cœur 
saigner de l’aveu que j'ai à vous faire.. 
cet Indien vêtu de haillons, 
le poignard et la chaîne dans les plis de 
sa ceinture.. Je n’ai pas besoin de vous 
rappeler que mon père est un négociant 
habile, avide de saisir les occasions favo­
rables .. Je compris tout de suite que 
l'Indien s’était procuré la chaîne et le 
poignard au moyeu d'un crime..

—Oui d’un crime.. murmura Diniz.
—Quand il eut lesobjctscntreles mains, 

il en offrit cent cruzados..
—Cent cruzados !
—Soyez indulgent, senhor..
—Pauvre enfant ! répéta Diniz
—L’Indien paraissait avoir l’iuluition 

qu'il concluait un mauvais marché, mais 
s'il refusait la somme offerte par mon père, 
il lui faudrait entrer chez un autre joail- 
ler qui, sans être plus généreux, se mon­
trerait peut-être plus défiant.. 11 saisit 
les cruzados avec un geste de colère et 
quitta la boutique sans ajouter un mot.. 
C'est alors que mon père examina le tra­
vail de la chaîne, les pierreries du poi­
gnard, et me dit : —jamais je ne céderai 
cela à moins de trois mille cruzados.. 
—Je vous ai remis la chaine et le poi­
gnard pour ce prix, et..

—Après?
—Et j’ai été fortement grondée, ajouta- 

t-elle en souriant. Réflexion faite mon 
aïeul affirmait qu’il en eût tiré davantage 
en démontant les pierres.. Mais soyez 

crainte ; je ne m’inquiète guère des 
reproches de mon grand’père, ce qu'il 
amasse est pour moi, et j’ai bien peur 
de ne savoir que faire de ces richesses, 
tant je les prends en dégoût.

-Connaissez-vous le nom de cet In­
dien I

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

PASSAGKBS^
Paul T. C. Du mais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 
ARPENTEUR FEDhRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécuté' 
aux conditions les plus faciles 

Bureau : Hôtel de vilb»,
King's Road, Hull

.CB Jours
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PULLMAN.
■e Bonn vent ure, de Mont* 
e fer Grand Tronc. Ver- 
trains du chemin de fer 
ont les lignes s'étendent 
aritia-ea et aux villes de 
Troy, A'henj et New-

avait caché

Hull. Rési-\ dence :

P. T lies Decanting
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

n 1886, les trains cir-

rr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

vous veniez
i A

I Ari'2!ltV
I 8.20

esagers se rendent dire 
ns changement de char 
lépendumment de tous ly8 
d Irvno.
Ottawa à 8 heures du 

au Coteau avec le 
run to et toutes les 

es qui arrive à Toronto

le Montréal à 8.45 du 
ivec T express 
New-York viâ 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

Otlai a 
p.m. 
t'.m.

J. Malcolm McDougall, B. L'. L.
at, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Aviseur

lloclion et Cliampague
AVOCATS

246 Rue Principale, IJuU
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

To

de nuit 
Snring-

N. Telrt an, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal 

Hull, près du Bureau de Poste.Enfin,

GEORGE TROUAS11 l'attira vers lui et mit un baiser surOilERE CLASSE
son front.

—Oh! fit-il, si mon- amour pouvait te 
suffire 1

—Je ne demande rien de plus, père !
— Non, mais tu t’étioles, tu pâlis. Ma 

rose de sàarons est devenue un lis des 
eaux blanc et frêle..

La jeune fille caressa la grande corolle 
rouge et resta plongée dans une médita­
tion dont elle ne révéla pas le secret.

Durant tout le jour elle resta songeuse ; 
le lendemain quand elle s’éveilla, il lui

U FS BN ACIER
Sud et l’est changent de 
iture à Montréal oh leur 
is frais extra et

r n’importe

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

sans que

quel en-

renoeignement peu 
ureaux du Grand Tronc, 
des billets, rue Elfin, 
nvée des trains so 
i du 75ème méridien.
D. 0 L1NSLRY.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
J_J 1-lei et le meilleur marché d'Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselhs 
dans Hull.

99*Cigares de choix une spécialité.
Géraa
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